
e* leur associant une étoffe d 'antre n a ­
ture. ture 

Le corsage à basque, auquel on est 
: sérieusemen* " 
ment un pei 

dans la jupe derriè 

t t a î ïb l ï ! ° r é a t i o , , d e U «*»« 3 0/0 amor-
II 

»s sea sérieusement r e v e n n „ i C S t y a u r a e D f i n l e Projet de loi sur la 
forcément un 7Z éTEZ^ESl t S T Ï ? ^ ? * * ~ ~ « * î » 

»d„rr,i,.« r . ^ « o u i l e m e n t ! 1878, au sujet duquel la droite sénato-ère. L'effet en est par­
fois produit par une tunique plissée à la 
religieuse, puis relevée en pouff, à la 

_ mm f uuu, a ta 
paysanne, par une large barret te . Le 
cosiume nouveau qui a pour titre la 
TrocadeHne, et que nous reproduisons 
daus no»re prochain Duméro, offre p r é ­
cisément cette disposition. 

Avone -nous indiqué à nos lectrices 
la nouvelle matinée « S*int-Viucent-de-
Paul ? » C'est un paletot flottant, de lon­
gueur ordinaire (c'est à dire 90 cent i ­
mètres), qui n 'a d'autres coutures que 
celles des épaules et du dessus de bras . 
S >a caractère particulier vient de ce 
qu'il e t t terminé dans le haut par uue 
coulisse, accompagnée d'un joli ruban 
qui ferme le vêtement et retombe en ­
suite en un flot. De larges manches ron­
des à la religieuse sont froncées dans 
l 'etilournure d'épaule, qu'on laisse 
courte. Il est une aisposition qu3 nous 
aimons beaucoup : l'étoffe est un cache­
mire cacao clair, avec doubiure de 
tlorence bleu Van Dvck très-paie, faisant 
rebord et dépas.-ant tout autour. Le ru­
ban de la coulisse est un satin du même 
bleu Avonsuousbesoin d'ajouter qu'une 
femme un peu forte ne doit pas choisir 
ce vêtement pour elle f 

A propos de la malinée, qui tend, par 
1 . uccès dont on l 'emoure, à vouloir 
détrôuer la robe d^ chambre et h 
gnoir proprement dits, 
mettre no3 lectrices er 

p e i -
cous devons 

„ „u garde contre un 
danger de lèse élégance, c'est-à-dire 

qui aurait pour résultat de 
» Une femme grande n'a 

aucune précaution à prendre sous ce 
rapport; une petite femme très-bien 

peut également (-'en passer; mais 

contre 
« rapetisser 

riale veut , paraît-i l , soulever le débat 
relatif à l 'époque du renouvellement 
partiel du Sénat. 

Un groupe révolutionnaire social iste, 
composé d'habitants et d'électeurs du 
XVII» arrondissement, vient de const i­
tuer un comité chargé de recueillir iies 
souscriptions pour Ja candidature de 
Blanqui, en opposition à celle de M. Hé­
risson, dan3 le 6* arrondissement. 

Ce comité reconnaît déjà que le suc­
cès de Blanqui est peu probable, «mais 
écrit-elle, cette candidature aura au 
moins le mérite d'avoir groupé toutes 
l<s forces socialistes en un seul fais­
ceau, en leur donnant pour mot de ral­
liement le nom d'un des plus illustres 
mar tyrs de la révolution. » 

i 
Un accident est arrivé hier soir vers ! 

7 heures à la station du Tf« cadéro. 
Le train 176, arrivant du Champ de 

Mars, a été tamponné légèrement par le 
il aiu 174 qui le suivait, 12 personnes 
oui été contusionnée?, il n 'y a pas eu, 
de blessures graves. 

L'espo^ition a doublé hier le cap de 
100,000. 

LfS eiitrées sont élevées au chiffre 
de 111,296, dont 103,138 payantes . 

Le Journal des Débats publie la d é -
pè -he suivante : 

. TT Netv-Tork. 26 mai. 
„ U n t e r r i b , e ouragan a sévi dans le 
Jwcons in . en occasionnant d ' immenses 

| dégâts aux propriétés et aux récoltes 
Beaucoup de personnes ont été tuées 

ou blessés. 
Madrid, 26 mai. 

Le vice-président du Congrès a levé 
hier la séance et ajourné la suite du dé -
bal sur les grèves de Barcelone. 

«\l\\\\\\ m e 8
J

U r e a s f j a » c ^ de vives ré -
ca rna t ions de la par i de l'opposition. 

Une « M i t t i o a c o m p o s e de neuf 
membres a r t , , n a H t a u x d ) f f é f e n t e 8 

r
e T m

n 5 d ; J a Chambre a été chargée 
de demander saf r h f a c t i o n a i l p r é l , l d c

K
u l . 

Chambre dans le cas d'un relus de sa 
fa i t mats on croit qu 'une solution , « . 

. f i a n t e sera donuée à cet incide.it à 
U . If . .Pourparlers entamés par 
de a i i a X l °PPO^'ic,n avec le prési­
dent de la Chambre. 

M. D'ANDLAir combat en termes très -
vifs que relève le général B\>rel la créa­
tion d'un adjudant par c o m p a t i r . 

M. D'ANDLAU demande le rruvwda cet 
artiele à la commission. 

I l t U B R i ; l » E S U É P I T l i S 

Séance du 2 i mai 1878 
S e r v i c e t é l é g r a p h i e ] 

COURS OFFICIELS DE LA BOURSE 
2") ma i . — 5 heures so ir . 

H u i l e co lzn en f.d. 90 . . ( S p i r i t u e u x 61 
id. en t onnes 92 . [ F a r i n e s S i 
id. épurée 100 

Ini le clclin en f. 
id. en tonnes 

S u c 1 0 0 k . s S s . d . 

64 .25 
90 . 
230 

CHANGES ET MONNAIES 
V A L E U R S S E N É G O C I A N T A T R O I S M O I S 

i tr> i s m o n 

lt£rt 
<A& l ierdl l7o'"'"'< 

P r é s i d e n c e d e M . J 

M. BER.MER d é p O M l e 

l'élection de Dank t rque . 
La discussion sur l'élection 

Dubois eât reprise. 

G R L L V Y 

rapport 

3 D' Cufes Java 
56 . Ceylan 
62 . .JHfi i t i 2 0 

i> ea u *" 2i R io 190 
Hofhn .bonn. sor te 143 . ICacaos P a r a (80 

G u a y a q u I 16J 
Huiti 110 
Trinité 165 

raque 20.) à 

ia . belle aorte 
Certifie, de sort ie 
M é l a s s e d e f a b . 13 

id.raffinerie l i 

M l 

r 0 

E s o o m te. 
A m s t e r d a m . 
A l l e m a g n e . 
T r i e - t e . 
V ienne . 
B n r r e l o e . . . 
Madrid . . . . 
Sviin - I V t o r s b ^ u r p 

20> 3[4 
122 î . 
209 . 1 . 
203 .f. 
502 . i . 
4» i . , . 
242 (. 

400 

d e M . 

1 h , 
B r e s t , ' 
7 6 3 . L e 
l'O 

S S E R ^ I E a u E U E I 1 K K 

Londres , 27 mai 1878 . 
La démission de sir Worlhcote et de 

sir Smi th est dément ie 
On télégraphie de Vienne au limes 

que la difficulté, de placer tout le t rai t* 
• levant le Congrès est surmontée par 
Ja rédaction des invitat ions, contenant 
Ja libre garant ie de la discussion. 

L 'Al lemagne donne la garantie en 
remplacement de Ja Russie. 

La réunion est proposée pour le 11 
Ju in . 

AVKHTIS3BMBNT5 MÉTÉOT-OlOmQtTBS. IMpf-
he de i'<)b»\rvatoire d « / ' a i w . Pans 27 ruai, 

so ir — H a u f u r d u b a r o m è t r e ; 
ÎJ8 : B o r d e a u x , B e s a n ç o n , 7 6 2 ; N i c e , 
b a r o m è t r e b a i s s e d e n o u v i - a u d a n s 

l ' U u t f t et l e S u d . L e v e n t r e v i n t a u S u d - O u e s t . 
L a t e m p é r a t u r e s a n s v a r i a t i o n va r e m o n t e r . 
Q u r l q u e s o r a g e s p o s s i b l e s . 

itait«JJI«- t l e C r a n e e e t * u t e u r » a l e » 
situation au 2 3 mai 1878, au matin 

AXÏTIP 
A r g e n t m o n n a y é et l i n g o t s a 

P a r i s e t d a n s l e s s u c c u r s a ­
l e s . 

Effet é c h u s 

i.OL'KS COMMERCIAUX DE 
du 24 mai . 5 h e u r e s 1 t 2 s o i r 
de 'colza | Juin 

J u i l l e t - A o û t 
1 dernier^ 

Huiles 
D i s p o n i b l e 
Courant 
.1 u i n 
Juil let A o û t 
4 derniers 

90 2 i 
90 2> 
91 
90 7 . 
90 7-ï 

Berlin; 26 mai, 7 h. soir. 
« Les invitations pour le Congrès sont 

partie* d'ici hier dans l 'après-midi. Si, 
cnmme on l 'espère, tout se termine 
b i î n , c'est à Berlin que sera discuté et 

i • "~W< "%mm ' " • " " • D l a , s ! signa le traité qui remplacera tous les 
les antres, — C e-t-à dire le plus grand tr t i tés refondus de Paris et ri* «»« « -
nombre, — combien n» Hr.ic=«t _n— i 
pas se méfier ! 

Ou écrit de Berlin au Mor7iing-Post 
que le comte Schouvaloff a demandé 
des pouvoirs plus é tendus . 

fait 

combien ne doiv?nt-elies i f 6 n o 

Saint -Pétersbourg , 27 mai . 
- ^ _ .vuipisiicia IOUS les La presse russe est toujours m i -
us de Paris et de San S te - fiante. 

U 

(li t M 

• Veut-on s'assurer q i s la diviîioa 
rapetisse, à moiris qu'elle ne soit d 
le sens de la hauteur °l li suffit 
Charles Biauc, que nous avons plaisir a 
citer en cette matière) de comparer la 
femme que l'oa surprend le matiu dans 
un peignoir, à cette même femme lors­
qu'elle porte une robe à taille ajustée, 
qu'elle est divisée par le corsage, cou­
pée pa- uiie ceinture, attifée de rubans 
sur plusieurs points. L'effet d 'agrandis­
sement sera plus frappant si le peignoir 
est tout uni . « 

On s e saurait plus clairement indi­
quer aux femmes de goût la ligne d'élé­
gance à suivre, et le conseil ci dessus 
donné vient corroborer ce que nous di­
sons an sujet de la matinée. 

Pour nous résumer, il faut convenir 
que ce long palelot est commode et 
confortable comme déshabillé. On en 
fait de charmans, de luxeux même,mais 
celte faconde couper en deux un habil­
lement complet le rapetisse nécessaire­
ment, et c'est là ce que nous tenons a 
indiquer. 

» Les premiers résultats pour un ac­
commodement définitif entre la Russie 
et l'Angleterre sont dus aux efforts du 
comte Schouvaloff réunis à ceux du 
prince héritier d'Allemagne. » 

Petite Bourse du Boulevard du 26 
ÎC a i . 

3 0 ( 0 7 3 1 0 . 2 0 , 1 0 , 

5 OjO, 1 1 0 3 0 , 8 3 , 5 2 , 7 0 , 

I t a l i e n 7 4 3 0 , 6 0 , 5 0 , 6 5 . 
T u r c 9 9 0 ; 8 5 , 9 0 . 

E g y p t e 2 0 7 , 2 1 1 , 2 1 0 . 
C h e m . E g y p . 3 2 4 . 

B a n q . o t t . 3 7 3 , 3 8 0 , 3 7 6 . 
F l o r i n s 6 1 1 | 4 , 6 2 . 

R u s s e 8 2 , 8 3 1 | 2 , 8 2 1 [ 8 8 3 l { 4 . 
H o n g r o i s 7 4 1 [ 2 , 7 5 1 [ 2 . 
E x t é r . 1 3 . 

H a u s s e a n i m é e . 

le 
mise 

Elle craint quelque surprise au 
b ine t Anglais quand il aura ouien-a 
vote des crédits nécessaires à la 
eu marche des troupes de l ' I n i e . 

P^ris, 2 7 mai, soir. 
La commission d'enquête a entendu 

MM. Dsitsal le , Thiriez, Auguste Wal-
laert, Dubar, pour Lille; M. Gustave 
V.'attine pour Roubaix; M. Debuchy 
pour Tourcoing, tous repré-entant 1 
syndicat du Nord. M. Delesalle e 

fait 
une déposition sur la question générale. 
Il a rappelé le développement de la pros-

h i e r à Beceroif 
c e j o u r . 

P o r t e f e u i l l e . C o m m e r c e 
P a r i s 

. . . R o n s d u T r é s o r 
1 o r t c f e u i l l e d e s s u c c u r s a l e s : 

E f f e t * s u r p i a c e . 
A v a n c e s s u r l i n g o t s e t m o n ­

n a i e s . 
A v a n c e s s u r l i n g o t s et m o n ­

n a i e s d a n s l e s s u c e u r s î l e s . 
A v a n c e s s u r ef/ei.; p u b ' i c 

t r a n ç a i s . 
A v a n c e s s u r e f fe ts p u b l i c 

f rança i s d a n s l e s s u c c u r s a l e s 
A v a n c e s s u r a c t i o n s e t o b l i ­

g a t i o n s d e c h e m i n s d e fer. 
A v a n c e s si r a c t i o n s e t o b l i ­
g a t i o n s d e s cl - a m s d e 1er 

d a n s l e s w e e x m e s . 
A v a n c e s s u r ObiiatatiMU d u 

Créd i t l'oncle 
• A v a n c e s s u r o b l i g a t i o n s -in 

Crécia fonc ier d a s a l e s s u c ­
eur. • • 

A'.: i <. r i £ u t c o n v e n t i o n 
d u 10 i u - i 1857' . 

H a u t e d« j L a i d a 1 7 m a i ,.i 
la 1-é.servel E s - b a n q u e s d a n , 
I t e n t e s d i s p o n i b l e s . 
R e n t e i m m o b i l i s é e s nui d u 9 
f u i n 1857) y c o m p r i s 9.12!i.0O0 
d e J a r é s e r v e 

H ô t e l e t m o b i l i e r de l a B n n a u e 
I m m e u b l e s t 'es s u c c u r s a l e ^ . 
D é p e n s e s d ' a d m i n i s t r a t i o n d e 

la B a n q u e e t d e s s u c c u r s a l e s . 
E m p l o i d e la r é s e r v e s p é c i a l e . 
D i v e r s 

2 , M 1 . C M . M 3 37 

l T i . 1 1 8 Kl 
2 0 « , 3 5 5 . 2 4 4 7o 

00.UUQ.OtMj 
v:.\6 5 9 0 . 0 0 0 
2 8 7 . 3 7 0 . 9 3 9 

Huile1 de lin 
D i s p o n i b l e 71 50 
Courant 71 0 
Ju in 71 73 
Jui l le t A o û t -•> 5 • 
4 derniers 7 j 

S p i r i t u e u x 
C o u r a n t 61 B 
Ju n 61 % ' 
Jui l let A o û t 61 50 
•1 derniers 60 
S tock 112.50 
C rcu la t ion 

S u c n ' s 
« • 11 [ 3 cour . 56 
N«7 , !Jd . 6 2 . . 
HIanc 1 cour . ( 5 50 
Ju in r,', 73 
Jui 1,5 A o û t 6> 75 
4 derniers (î > 0 
Raffinés 1 11 à H i 

Karmes s m a r q u e * 
Courant 68 25 

P A R I S 

67 fo 
67 . 
Cl 50 

A m s t e r d a m . 
A l l e m a g n e . 
T i i e< te 
\ i e n n e . 
Riireelone . 

à courte é c h é a n c e 

206 . t . 
122 lr2 
aw .r. 
205 . 
504 .1 . 
466 . f . 
246 - i . 

t û ( l 
4 OfO 
4 OfO 
40f0 

i$ 
4 0(0 

205 1|4 
121 3|4 
202 .f. 
205 .J. 
«04 .t. 
501 . [ . 
246 . | . 

4 0 | 0 

i% 
4"r« 
4 0jO 
4 0(0 
4 0)0 

F a r i n e s s u p é r i e u r e s 

p ipes 

Courant 
Juin 
J u i l l e t - A o û t 
1 lier' iers 
M. Uarblay 

B l é s 
Courant 
Juin 
J u i l l e t - A o û t 
4 derniers 

" l a j f n 
Courant 
Juin 
Ju i l l e t -Août 
-1 durniers 

64 25 
64 50 
64 75 

32 50 
3 ! S0 
30 75 
L9 50 

205 . ] . 
121 1(2 
200 .r. 
203 .f. 
5..2 . f . 

n i n a n a . . . . 497 . ( . 
S int-Pétersbourjx • 242 .[. 

VALEURS SE NÉGOCIANT 
à trois m o i s 

' omlres . . . 2> 15 . j . à 25 20 .7 
l | . 8 p . à . I - . p , 

09 1 p . à l O .( p 
à e o u r ' e é c h é a n c e 

Londres . . . . 25 12 1(2 à 25 17 1[2 - 3 0K» 
Il 8 p . à 3 | . 8 p . — 2 lf* 

09 . [ . p . a i u .f. p . — 5 ttja 

ÏStr : 
Itelffiiiue . 
I tal ie . . 

V U E 

— «Or» 
- 2 1ft 

. — I 0(0 

18 25 

18 .0 

A v o i n e s 

i.AU-Juû 

M.TS9.M0 

27.IM.IIM 

»632.20O 

to.o:s.Mu . 

B32.J 0 . 

6 0 . 0 0 0 . 0 0 0 
1 0 . 0 0 0 . 0 0 0 . 

>.7SQ 1 ; 
"l .9S8 .« - .J 7c 

iOo.uOO.OOO 
4.000.000 

5 . : U 2 . 4 7 9 

2.4f0.72i i 
10. 'MI.OlJO 
2 5 . 6 ^ 8 . 3 S : 

Courant 
Juin 
i d e r n . 
Ju i l l e t -Août 

P A B 1 S , 2 ; 
C o i s a c o u r a n t 
J u i n 
J u i l l u t - a o ù t 
i d e r n i e r s 
Lin couran» 
J u i n 
4 d e r n i e r s 
- iritui 

J JiU 

20 ro . 
20 50 . . 
20 25 20 
20 50 . 

. j n u n i a l < ( • l a j e n n e a a e . - i o m m a i r * 
: de la 2 8 6 e l i v r a i s o n j25 M a i 1878) . — 

T E I T B : L e C h a r m e u r d e S e r p e n t s , par L o u i * 
i R o u s s e l e t . — L ' E x p o s i t i o n U n i v e r s e l l e d e 

1878 . Pa l is d u T r o c a d é r o , p a r L u c i e n d 'ElDe. 
— L e V e r r e I r i s é , p a r P . V i n c e n t . — L a 
Z i n c , p a r II. N o r v a l . — L e s P i l o t e s d ' A n g o , 
p a r L é o n C a h u n . — L^s p r e m i è r e s E x u c s i -
t i o n s , par M m e B a r b é . — A T r a v e r s la F r a n c e : 
L e C n a t e a u d e L a t a r d i n . p a r A . S a i n t - P a u l . 

E s s s i r v s .- A M a r i e , C ler^et , S a h i b , T v y l o r . 
B u r e a u x à l a l ibra ir i e I I A C H B T T B e t O , 7 t , 

b o u l e T a r d S a i n t - C e r m a i n , à P a r i s . 

a'i Tn T
! " ? f ; e u i u " t t "<« H e u r e s , 

s i 5 0 ( J u i i l e t - a o û t 61 »» 

«J 5 0 . » 7/9 d i s p . 62 »> 
-, L:

F\, » b ! . n ° : i c o u r . 06 »> 
j i 7S J u d l e t - a o û t 1 6 2 5 
71 5 0 F a r i n e s 8 a»., c U £ 0 

T
u i , n . >o § 5 

Ja i l i r f t -a tut (G 7î5 
Marque D a r b l a y 70 »» 

. 61 

' o l e u r s . (.r» ; ) r . 
U m r e a i J f j L .076 2'> 

. - t s A j 1J0 » 
• : 360 • 

i ia-D.j 07 go 

i * i * - . 2 L J i 
C r - d u 27 m a i 

'»»» »» >«* >» 
»»» »» »»» » 

• » » » » » » > j , 
; » » » 1» » x » , 

S des S l . - C R R S et du 3/6 du 27 M A I 

SICKES I Ç * « iCeun 1 lUemin 

périté 

Uouve.teB da soir 
Parie, le 27 mai . 

Voici quelques renseignements bons 
à connaître pour fixer d'avance la date 
de la prorogation des Chambres : 

A la Chambre des députes, il reste à 
statuer sur ODze élection* de droite non 
renvoyées à la Commission d'enquéta et 
sur huit ajournées jusqu'après enquête. 
Sur ces hai t , cinq ne seront pas discu­
tées dans cette cession ; ce sont celles 
de MM. de F "irton, D. .:aze*, baron 
Reille de Mun et Gavini. 

Sur les quatorze autres , qui sont ou 
seront mises à l'ordre au jour , avant la 
prorogation, sept sont proposées pour 
l 'invalidation. 

Ea dehors de cette vérification, il y a 
d'urgent le »ote sur le projet de loi 
relatif à la caisse des chemins vicinaux. 
celui très-important sur la traité de 
commerce avec 1 Italie, deux ou (rois 
autres projets secondaires et l 'im­
prévu. 

• u Sénat, il y a à examiner les pro­
jets de loi sur l'état des sous officiers, 
sur les contributions directes de 1879, 
sur la pension de retraite des officiers 

O VPEGHESTELEQRAPH1Q.OES 
Constantinople, 26 mai . 

Le ministre de la guerre Izzet pacha, 
a été destitué. Mahmoud-Damat-pacha 
la remplace. 

Cbàkai-pachd partira mardi , pour S t -
Petersbourg. 

Hier, à un dîner donné à l 'occasion 
de l 'anniversaire de la naissance de la 
re: ue Victoria, M. Layard a porté un 
to st au Sultan, le plus ancien allié de 
l 'Angleterre. 

Saint-Pétersbourg, 26 mai. 
'-e prince Gortschakoff va un peu 

mi ux. 

Rome, 26 mai. 
lSOpinione, dans un article relatif au j 

Ira.lé de commerce entre la France, dit : 
qu:i M. S i y est personnellement eDga^ô 
à f lire approuver le traité, car il était i 
mi lislre des finances dans le cabinet 
de M. Buffet quand les négociations j 
coiamencèreut et dans le ministère J . j 
S .non quand les négociations furent re- 1 
pri. es. ' 

Si le 
sabili 

d u 2 7 
t / u r n o w i l 

M a i 1 8 7 8 . 
dOMfftêUB 

le cabinet actuel accepte la respon-
tté du traité, VOjdnione espère que 

le.* Chambres le voleront oai uo refus 
entraînerait de^ conséquences graves 
pot r les rapports entre les deux pays. 

Madrid, 26 mai. 
La bande de 58 hommes armés, qui 

était entrée par la frontière de Catalo­
gne, a été vigoureusement pourchassée, 
M a t avoir pu faire une seule recrue, et 
a été obligée de se réfugier sur le ter ­
ritoire, français. 

et en même temps l 'abaissement 
continu du prix des filés de coton avant 
1860, par l'effet de la concurrence i a -
térieure. Il a discuté tous les arguments 
de Tarare, de Saint-Etienne et de Saint-
Pierre. Il a montré la différence de la 

| situation des tissages mécaniques et 
manuel . Il a exposé le triste tableau de 

: la filature à Lille, où tous les filateurs 
I maintiennent le travail malgré leurs per-
, tes. Il a conclu à une augmentation de 
j 50 0/0 sur les droits. 

M. Thiriez a répondu spécialement à 
Saict Eueune.I l a montré que les droits 
et prix du coton n'ont pas d'influence 
sur la vente qui e3t uue question de 
mode, de même que p m r l a tulle de S t -
Pierre. Ces déoo-ùtious ont produit un 
grand effet. [Echo du Nord.) 

Paris. 27 mai, 
6 h. soir. 

La France dit que la santé du priEce 
de Bismark est plus mauvaise que D« 
le disent les journaux allemands. 

Une irritation nerveuse incessante 
aggrave l'indisposition dont il souffre. 

- , PASSIF 
Cap:ta . d e l à B a n q u e . 
B é n é f i c a s e n a d d i t i o n a u c a -

" i t a L a r t . 8 , l o i d u 9 
> ; i 7 . 
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R é s e r v e s ) E x - b a n o u e s d é -

m o b i L è r e b i a r t e r x e n t a l e 
- L o i d u 9 ] l in 18.Ï7 

R é s e r v e i m m o b i l i è r e d e 
l a B a n q u e . 

R é s e r v e s o é c i a l e . 
B i l l e t s a u p o r t e u r e n c i r c u l a ­

t ion (Banq'ue e t s u c c u r s a l e s ) . 2 
A r r é r a g e s d e v a l e u r s t r a n s f é ­

r é e s o u d é p o s é e s . 
B i l l e t s à o r d r e e t r é c é p i s s é s 

p a y a b l e s à P a r i s et d a n s l e s 
s u c c u r s a l e s . 

C o m p t e s c o u r a n t s d u T r é s o r 
c r é d i t e u r . 

C o m p t e s c o u r a n t s d e P a r i s . 
C o m p t e s c o u r a n t s d a n s l e s 

s u c c u r s a l e s 
D i v i d e n t e s à p a y e r 
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s a l e s . 
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m e s t r e à P a r i s e t d a n s l e s 
s u c c u r s a l e s . 
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Courtage officiel f ixé par l a C h a m b r a s y n d i ­
c a l e êm Agent* de Changa d* Pari», â a n a 
C o m m i s s i o n . 

A b u d'offrir t o u t e s f ac i l i t é s e t g a r a n t i e s , l e s 
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m a m . Espèces contre Titre*. 
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mentde* Valeurs sortie* aux Tirage*. 
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E n c a i s s e m e n t g r a t u i t d e t o u a l a s C o u ­
p o n s . 15754 

Colza 
Colzu épurée 
Œ i l e t t e b . g . 
Lin g p a v s 
Lin g . e t r a n . 
C a m é l i n e 
Chanvre 

H u i l e s | Gra ine T o u r t x 
m o i l 'hecto l i tre | l 'hectolitre l 'hecto l i tre 

64 . 
"9 . 
68 50 

-i'TC & T I Ï 1 I C r e l I c l l n e * " * l R n ^ M e -
. : I 11 n I U U u c i n e , s a n s purge* 
as frais , p a r la •dé l i e i ense Tarrne A e S a n t a 

ULSCItRB [J 

Bt»lK-K 0KS VA^OJMS ftOfl-COTEBS 

10 

11 

M 

SÉNAT 
S e r v i c e t é l é g r a p h i q u e p a r t i c u l i e r d u Journal 

de Roubaix). 

P r é s i d e n c e d e M . d ' A u d i f f r e t - P a s q u i e r . 

Séance du 27 mai. 

Le Se"nat discute le projet de réenga­
gement des fous-officiers. 

Les quinze premiers articles sont 
adoptés. 

3 .26G.780 .001 43 
Cert i f ié c o n f o r m e a u x é c r i t u r e s : 

Le gouverneur de La Banque de France, 
ROULAND. 

Ce bilan, comparé à celui de la s e ­
maine dernière, fait ressortir les diffé­
rences suivantes sur les 
chapitres : 
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Les Millions du Trappeur 

LE 

\f-H0XU 1 d i t l i c a p i t a i n e . 

G R A N D R O M A N D ' A V E N T U R E S 
PAB LOUIS NOia 

D E U X I È M E É P I S O D E 

KO! OESjiVËlVTURIERS 
P R E M I È R E P A R T I E 

L U • i l E F I l i C O I I V I , 

C H A P I T R E V I I 

Fâcheuse rencontre. 

— A p p r o u v a .' fit le eo*3«i< \ 1 
— Dv. ;, n o u 

— Q u a n d I 

— C e t t e n u i t m ê m e . 

— J u s q u ' o ù irons-n' . 'Ui .' 

— . '"squ'à u n e h e u r e d u b i v a c d e m a î t r e 
P. . . j o o n ; n o u s m a r c h e r o n s c h a q u e j o n r d e 
f a ç o n k n e pas l a p e r d r e d e v u e . 

— T r è s - b i e n I 

Kt l a b a n d e d e s D o u z e - A p ô t r e s é ta i t par t i e 
j o v o u s e m e n t , c e r t a i n e J e v e n i r a b o u t d e R o -
b i n s o o . 

P o u r e l l e V e n d r e d i n e c o m p t a i t p a s . 
C H A P I T R E V I I I 

Fausse chatte 
D e p u i s s i x g r a n d e s j o u r n é e s l a d v B e r n e t t 

c h e m i n a i t . 

S i l e s c h e v a u x e u s s e n t p u f o u r n i r t r e n t e 
l i e u e s p a r j o u r , e l l e l e s e û t e x i g é e s d ' e u x ; 
R o b i n s o n a^ait t o u t e s l e s p e i n e s d u m o n d e a 
m o d é r e r tant d ' a r d e u r . 

L u i e t V e n d r e d i , i l s a v a i e n t e u l ' h e u r e u s e 
c h a n c e d e t r o u v e r l a p i s t e d ' u n d é t a c h e m e n t 
d e l a s u i v r e , d 'arr iver a u p o i n t d e c o n c e n t r a ­
t i o n d e s v o l o n t a i r e s , e t , u n e fo i s là , l e s f o u r ­
g o n s a v a i e n t l a i s s é d e t r o p b e l l e p i s s s e n o i r 
q u e l 'on p û t s ' é g a r e r . 

C h a q u e j o u r l ' o n g a g n a i t s u r la c o l o n n e e x ­
p é d i t i o n n a i r e . 

L e s i x i è m e j o u r a u s o i r , l a d y B e r n e t t , a u 
b i r a o , s a l a m in ta i t , e n d î n a n t , d e l a l e n t e u r 
« T e s l a q u e l l e o n a v a n ç a i t . 

M a s t e r R o b i n s o n a v a i t e u l a g a l a n t e r i e d e 
s ' o c c u p e r , a v a n t l e d é p a r t , d u b i e n - ê t r e d e l a 
ù i . n j qu ' i l d e v a i t e s c o r t e r ; il a v a i t d o n c p l a c é 
d a n s l e s b i g a g e s u n e p e t i t e t a b l e p l i a n t e e t u n 
s i é g a d u m ê m e s y s t è m e . 

L a d y B e r n e t t é t a i t s e r v e d a n s d e la v a i s ­
s e l l e d ' é t a i n l u i s a n t e c o m m e d e l ' a r g e n t ; 
d e r r i è r e e l l e , V e n d r e d i s e t e n a i t a t t e n t i t c o m ­
m e u n d o m e s t i q u e d e b o n n e m a i s o n ; M a s t e r 
R o b i n s o n d é c o u p a i t , offrait l e s m e i l l e u r s 
m o r c e a u x , e t , a s s i s par t e r r e , m a n g e a i t s u r l e 
p o u c e . 

Ce q u i m a r q u a i t s u f f i s a m m e n t l e s d i s t a n c e s , 
m a i s n 'empê"* 1 - '* 7 1 s d e c a u s e r . 

Q u ' o n s e l i g u r e e n p l e i n e c a m p a g n e a m é ­
r i c a i n e , d a n s u n e i m m e n s e p r a i r i e , s o u s l e s 
r a y o n s d u s o l e i l c o i c h a n t , c e p e t i t c a m p e ­
m e n t autoa . 1 ^"un feu d e b o i s s e c ; l a d y B e r ­
n e t t « t s a l i g u r a o r i g i n a l e a a v o u m s i u n e 

t r a n c h e d e v e n a i s o n , l a f i g u r e d é j à l é g è r e m e n t 
e m p o u r p r é e : c a r l e r h u m q u e l 'on b o i t e n 
p a r e i l l e s e x p é d i t i o n s e s t p l u s c h a u d q u e l e 
P o r t o . 

Q j ' o n s ' i m a g i n e l ' e x c e l l e n t R o b i n s o n m a s -
t i q m n t v i g o u r e u s e m e n t e t r é p o n d a n t d e s o n 
m i e u x a u x q u e s i i o n s d o n t l ' i m p o r t u n a i t l a d y 
B e r n e t t : d o m i n a n t la s c è i e . T o b b y , d i t V e n ­
d r e d i , p é n é t r é d e l ' i m p o r t a n e d e s e s f o n c ­
t i o n s ; a u t o u r d u c i m p l e s c h e v a u x e n l i b e r t é 
p a i s a a i e n t l i b r e m e n t : a u l o i n , u n p a n o r a m a 
d e m o n t a g n e s e n l u m i n é par l e s r o u g e s re f l e t s 
d u c r é p u s c u l e ; 19 c a l m e p a r ; o u t , p a r o u t , 
l e s i l e n c e t r o i b é s e u l e m e n t p.ir l e niai >gue 
d e l a d y B e r n e t t e t d e R o h n - o u : q u e l ' en s e 
r e p r é s e n t e c e t i b l e a u t o u t pas tora l e t l 'on 
a v o u e r a q le l e G e n t l e m a n e t s e s b a n d i t s , d o n t 
l e s s i l h o u e t t e s s'es t o m p a i e n t à l ' i i o r : z j n , d a n s 
la p é n o m b r e d e s c e n d u e s u r la v a l l é e , é t a i e n t 
d e b i e n g r a n i s m i s é r a b l e s d e t r o u b l 
par l e u r s d e s s e i n s c r i m i n e l s , la 
p a y s a g e . 

V e n d r e d i n e q u i t t a p l u s d e s y e u x l e s f o r m e s 
v a g u e s e t p r e s q u e i m p e r c e p t i b l e s qu' i l e n t r e -
v o y a i i ; c e t t e p r é o c c u p a t i o n l u i c a u s a d e s d i s ­
t r a c t i o n s d a n s l e s e r v i c e . 

M a s t e r R o b i n s o n l e r e l e v a v e r t e m e n t . 
— Q u e l d o m e s t i q u e d i s t r a i t e t m a l a p p r i s 

v o u s ê e s , V e n d r e d i 1 d i t - i l . L a d y B e r n e t t 
v o u s t e n d s o n g o b e l e t p o u r q u e v o u s y v e r ­
s i e z d u r h u m , e t v o u s l a i s s e z v o t r e m a î t r e s s e 
l e b r a s e n l'air c o m m e u n t é l é g r a p h e d ' a u ­
t r e f o i s a u r e p o s . 

V e n d r e d i s ' e m p r e s s a d e r e m p l i r s e s f o n c ­
t i o n s d ' é c h a n s o n , m a i s i l fu t m a l a d r o i t ; i l re 

-
é t u d i a i t l e s f o r m e s e n t r e v u e s . 

I l v e r s a à c ô t é 
— V e n d r e d i ! s 'écr ia R o b i n s o n i r r i t é , v o u s 

s e r i e z c r a v a c h é s i j ' é a i s d e b o u t : j e m e l è v e ­
rais s i v o u s e n v a l i e z la p e i n e p o u r v o u s b a t ­
tre à o u t r a n c e . V o u s a r r o s e z c e t t e r e s p e c t a b l e 
l a d y a v e c l e r h u m : c e n ' e s t p o u r t a n t p a s u n e 
o m e l e t t e . 

— J e v o u s pr i e de ra'excuser, m a s t e r R o ­
b i n s o n , d u T o b b v : m a j s j e T 0 I S a u , o i n u n e 

t r o u p e d e c a v a u e r s ; u n e b a n d o d . r s l a 
p r a i r i e , à p l u s i e u r s m i l l e s d e n o u s , c a n ' e s t 
pas r e s s u r a n t . 

— S e i g n e u r D k u I s ' écr ia 

sr a i n s i , 

p a i x d u 

l a d y B e r n e t t , 
s o m m e s - n o u s d o n c m e n a c é s < t va i 
b e r a u p o u v o i r c e s b r i g a n J s 
r e v u m o n f iancé? 

— N e c n U m e z r i e n , m i l a d y ; t a n t q u e r o u i 
v i v r o n s , p e r s o n n e n e t o u c h e r a à u n c h e v e u 
d e v o t r e t ê t e . C o m b i e n 
V e n d r e d i ? 

- j e t o m -

avaDt d ' a v o i r 

a - t - i l d ' h o m m e s . 

11 r e - i v c i i s c , r i e n û e p l u s n a t u r e l ; m a i s v o u s , 
gardait d'un œil le gobelet; de l'autre, il i un noir, TOUS devriez être honteux da vons 

— T r e i z e i d i t l e n è g r e . 

— J e s a i s c e q u e c ' e s t I d i t R o b i n s o n d ' u n 
a ir s a t i s f a i t . 

— V o u s c o n n a i s s e z c e s g e n s - l à ? d e m a n d a 
l a d y B e r n e t t u n p e u r a s s u r é e . 

— O u i ; m i l a d y ; t o u t l e m o n d e l e s s o n n a i t 
d a n s l a P r a i r i e . 

— E t c e s o n t d e s p e r s o n n e s h o n n ê t e s ? 

M a s t e r R o b i n s o n s e pr i t à r ire a u x é c l a t s , 
e t V e n d r e d i s e p e r m i t d e l ' i m i t e r , m a i s l e 
u a p n e u r lu i d i t : 

— T a i s e z - v o u s , T o b b y ; v o u s ê t e s i n c o n v e ­
n a n t . Q u e m o i j e r i e p a r c e m i l a d y d i t u n e 
b ê t i s e , r i e n d e p l u s n a t u r e l ; m a i s v o u s , 

40, place Vendôme, Paru. 

m o q u e r d ' u n e l a d y b l a n c h e . 
E t à l a d y B e r t e t t ; 

— J e v o u s fa i s m e s e x c a s e s p o u r c e p a a v r e 
n o i r m a l é l e v é 1 d i t - i l . 

— V o u s p o u r r i e z m'en f l i r e a u s s i p o u r v o ­
tre c o m p t e p e r s o n n e l ! d i t l a d y B e r n e t t d ' u n 
a ir p i n c é . 

— P o u r q u o i d o n c m i l a d y ? 

— V o u s p r é t e n d e z q u e j 'ai d i t u n e b ê t i s e ; 
e s t - c e r o l i d e v ç t r e par t ? 

— O h I c V s t s a n s i n t e n t i o n d e f r o i s s e r 
par c o n s é q u e n t , p a s d 'o f fense . D i e u m e g a r d e 
d e faire de l a p e i n e à u n e f e m m e 1 D u r e s t e , 
la bèti.'-e q u e v o u s a v e z d i t e e s t g r o s s e c o m m e 
u n e m o u u i g n e . 

« h ! a h a h ! I h i I h i 1 h i I P r e n d r e l e s 
D c u z e - A p r t rè s p o u r d e s h o n n ê t e s g e n s I 

E t m a s t e r R o b i n s o n s e torda i t e n l a n ç a n t 
d a n s l ' e s p a c e l e rire lo p l u s s o n o r e e t l e p l u s 
j o y e u x . 

— L e 2 D o u z e - A p ô t r e s ! s ' écr ia l a d y B t r -
Dctt e n p a i s s a n t . 

— E u x u . è i n c s 1 fit m a s t e r R o b i n s o n . L e 
G e n t l e m a n a r e c o n s t i t u é sa b a n d e , t r o u v é 
n o t r e t race e t c e l l e d e l ' e x p é d i t i o n , e t i l n o u s 
s u i t p o r n o u s a t t a q u e r I 

— N o u s s o m m e s p e r d u s I 

— P e u t - ê t r e o u i , p e u t - ê t r j n o n m l l a d l y ; 
o n n e s a i t j a m a i s a u d é s e r t d e q u o i i l r e t o n r - ; 
n e , a d a n s u n e affaire . 

— M a i s v o u s d i s i e z t o u t a l ' h e u r e . . . 

(à svtv*. 

» u J B % i t K V . d e L o n d r e s 
il A N S D E S U C C E S . — 1 0 0 0 , 0 0 0 C t f R E 8 

R É E L L E S P A R A N . 
La H S V A L B S C L B R B D u B A R R T e s t l e p i n 

Bai#aa4t d u r e c o n s t i t u a n t s a n g , d n c e r v e a u 
de la r a o ë l l e , de3 p o u m o n s , n e r f s , c h a i r s et 
os; o l l e ré tab l i t l ' appét i t , b o n n e d i g e s t i o n rt 
s o m m e i l » v r a î c h i s s a n t ; c o m b a t t a n t d e p u i s 
t rente a n s a v e c u n i n v a r i a b l e s u c c è s , l e s m a a -
vr-irr? d i g e s t i o n s ( d v s p e p s i e a l , g a s t r i t e s , gaa-
t r o - e n t é r i t e s , g a s t r a l g i e * . c o n s t i p a t i o n s h é m o r ­
r o ï d e s , g l a i r e s , flatuosités, b a l l o n n e m e n t s 
p a p i t a t i o n s , d i a r r h é e , d y g s e n t c r i e , f t enSe» 
m e a t , a c i d i t é s , p i t u i t e s , narrsées « t v o m i s s a -
men' . s après repas o u e n j r r a s s e s s e , a i g r e u r s , 
c o n g e s t i o n s , i n f l a m m a t i o n s des i n t e s t i n s e t d e 
la v e s s i e , c r a m p e s e t s p a s m e s , p h t h i s i e c o n -

; s o m p t i o n i , n e r v o s i t é , é p u i s e m e n t , d é p é r i s s e ­
m e n t , fièvre, écha.irfem<-nt, c h l o r o s e , v i c e e t 

j p a u v r e t é d u soag, i a i b i e s s e s , s u e u r s d i u r n e s 
' e t n o c t u r n e s , l e s m a l a d i e s d e s e n f a a t a e t d e s 

f e m m e s . E v i t e z l e s c o n t r e f a ç o n s e t e x i g e r l a 
m a r s n b d e lubr ique « R e v a l e s c i è r e D u Barrry . 

N» 48 ,816 : Cert i f icat d n c é l è b r e d o c t e u r 
R C I D O L P H W C J B Z B R . Cet te l é g è r e e t a g r é a b l e 
t a n n e e s t le m e i l l e u r a b s o r b a n t ; à la f o i s n o u r ­
r i s s a n t e e t r e s t a u r a t i v e , e l l e r e m p l a c e a d m i -

. r a h l e m e n t t o u t e m é d e c i n e e n b e a u c o u p d e 
m a l a d i e s . E l l e e s t d e g r a n d e u t i l i t é s u r t o u t 
d a n s l e s d i a b è t e s , l e t c o n s t i p a t i o n s o p i n i â t r e s 
e t h a b i t u e l l e s , a i n s i q u e d a n s l e s d i a r r h é e s , 
l e s a f f e c t i o n s d e s r e i n s e t d a l a v e s s i e , l a g r a -
v e l l e , l e s i r r i t a t i o n s i n f l a m m a t o i r e s e t c r a m ­
p e s d a n s l 'urè tre , les r é t r é c i s s e m e n t s e t l a s 
h é m o r r o ï d e s , a i n s i q u e d a n s l e s m a l a d i e s d e s 
p o u m o n s et d e s b r o n c h e s , l a t o u a e t l a c o n ­
s o m p t i o n . — D o c t e u r R u o W u a z a a , m e m b r e 
d e p l u s i e u r s s o c i é t é s s c i e n t i f i q u e s , B o a n . — 
N» 7 3 , 6 3 : 9B, r u e d e s B o u l a n g e r s M u l h o u s e 
2 fév i er 1 8 7 0 . — A y a n t fa i t u s a g e p e n d a a t 
c i n q m o i s d e l a R e v a l e s c i è r e , j e m a t r o u v e 
g u é r i d 'une m a l a d i e c h r o n i q u e d u f o i e q u i m a 
t o u r m e n t a i t d e p u i s b i e n t ô t q u i n z e a n s . — N . -
J. C H A R L I B R . • 

Quatre fo i s p l u s n o u r r i s s a n t e q u e l a v i a n d e 
e l l e écor o m i s e e n c o r e 50 fo i s s o n p r i a e n 
m é d e c i n e s . E n b o i t e s : 1/4 k i t . , 2 fr. '25, l a 
1/2 Itil-, 4 i r . ; I l o i . , 7 fr . ; 6 I d l . , 3 6 fr,- I S 
k i i . , 70 fr. — L e s Biscnxl» de) Rexalesatére, 
e n b o t t e s , d e 4, 7 e t 70 f r a n c s . — L a rfo-
vatexcière chocolatée r e a d l ' a p p é t i t , • b o n a e 
d i g e s t i o n e t s o m m e i l ra fra îch i s sant a u x p l u s 
é n e r v e s . E n b o î t e s d* 12 t a s s e s 9 fr. Ht; de 
24 tos<es . 4 fr.; d e 4S t a s s e s 7 fr.: d e 1 t 0 
t a - s e s , 16 fr.; de 87C t a s s e s , 7 0 fr. ou e n u r e e 
12 c . ia Basse, — E n v o i c o n t r e b o n de p o s t e , 

ir 38 e t 70 i r . f'-anco. — D é p ô t à 
M i i i M . M o r e l i e - R o u r s j a e i s ; D e a t o c e 

- épi - s u r la p i a c e ; B o u b e r t , E p i e e r i -
c e n t r a l e , 13 . r u e S - O e e r g e s : * T o o r o o m e ct iea 
i:.M. B R U « K A U . p h a r m a c i e n , rua d e L i l l e '. 
P B S P I U Y é p i c i e r , et par tout ahty l e s b o n s 
p b a H n a c i e n * et é p i c i e r * - - Vv S a x a r et ,&., 
LuMTst) . 26 , P i a c - V e n d ô m e e t 8 , ro« ( :«s -
t M i . m r . i ' « ' . ' 

C'est u n fait a c q u i s a la s c i e n c e , a u j o u r ­
d 'hu i , q u e t o u t e s l e s m a l a d i e s d e p o i t r i n e « o p t 
g u é r i s s a b l e s pat' l ' e m p l o i d e la F a r i n e M e x i ­
c a i n e . Cet a l i m e n t t s t n o n - s e u l e m e n t l e p l u s 
s û r , m a i s e n c o r e l e p l u s a g r é a b l e r e m è d e p o u r 
g u é r i r : l e s m a l a d i e s d e p o i t r i n e , b r o n c h i t e s , 
rat narres , m a l a d i e d u l a r y n x , p h t h i s i e p u l m o ­
n a i r e t u b e r c u l e u s e , m a l a d i e s c o n s o m p t i v e s , 
v i e u x r h u m e s , a n é m i e s t é p u i s e m e n t p r é m a ­
t u r é . 

S ' e m p l o i e p o t r l a n o u r r i t u r e d e s v i e i l a r d a , 
d e s c o n v a l e s c e n t s e t de», j e u n e s e n f a n t s . D i x 
a n s d a s u c c è t i e t 1 0 0 . 0 0 0 m a l a d e s g u é r i e 
l e p l u s s o u v e n t a l o r s q u ' o n lea c r o y a i t p e r o u s 
s a n s r e s s o u r c e , p r o u v e n t q u ' o n n e d o i t j a m a i s 
d é s e s p é r e r . 

L a F a r i n e M e x i c a i n e s a t r o u v e à B o u -
b e i x , c h e z M. C O I L L E , p a r m a c i e n , G. -ende-
P i a c e ; M. C O N S T A N T , p h a r m a c i e n . b o u l e v a r d 
d e P a r i s , 1 . 

M ê m e s m a i s o n s : C a f é n y v i « n i q u e «to 
s a n t é ) , s t o m a c l ù q u e a l forttfiaxit, a n b e t t e d a 
500 grammes. Prix : • fsv 131 
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